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Seuls 1% des réfugiés
suivent des études dans
l'enseignement supérieur

• Très peu de réfugiés s'inscrivent
dans nos universités et hautes écoles

• Cela s'explique par la lourdeur
administrative relative à l'équivalence
des diplômes.

• Des solutions sont apportées par
les institutions et le gouvernement.

Dossier réalisé par Louise Vanderkelen

"Laproduction de documents
académiques constitue bien souvent une
condition que les réfugiés nepeuvent pas
remplir et qui les empêche d obtenir une

équivalence de diplôme,"
Jean-Claude Marcourt (PS)

Ministre de ['Enseignement supérieur
de la Fédération Wallonie-Bruxelles.

Un véritable parcours d'obstacles pour le candidat aux études

En Belgique, seuls 1 ~\',des candidats réfugiés et ré- l'année 2017, un peu plus de 100 sollicitations d'une
fugiés reconnus ont décidé de prendre ou de re- équivalence de diplôme d'enseignement secondaire
prendre le chenùn des auditoires et salles de pour les quatre pays principaux donl sonl originaires

classe du supérieUl' duranll'année académique 2016- les réfugiés ou candidats à l'asile se trouvant en Belgi-
2017. que: la Syrie (68 demandes), l1rak (16), l'Afghanistan

Après avoir passé de longs mois en centres fermés, (9) et le Liban (9).
certains ne souhaitent pourtant qu'une seule chose: Des documents restés au pays
revenir à une vie normale. Mais avant de pouvoir re- ,.'., ". .
joindre une des hautes écoles, universités ou établisse- Un chiffre deI'lSoll'emalS Ilfaut sal'ol1'.q,u~les deman.-
menls d'enseignement de promotion sociale de notre 1e~ se,,f0nt p~us nombreuses, entre la ml-Jllln et la ml-
pays, le réfugié ou candidat à l'asile de\Ta passer par de Juillet, precise Isahelle ,dHaeyere,
longues et pénibles étapes administratives, l'~sp?nsable de la rem.~lSsan~e ?es

L'Académie de Recherche et d'Enseignement Supé- ~lplomes d~ secondalI'e a la Federa-
rieur (ARES)consacre ce vendredi une journée d' étude tl~n.Wallo~le Bruxelles.,
"Migration, asile el inclusion sociétale dans et par l'en- SI ces c~Jltfr~s.s?n~.bas, ce n est pas
seignement supérieur et la recherche en Fédération p.ar:ceque 110S r'ef!1g1~sS~llt s0'!8-qua-
Wallonie-Bruxelles", en présence de Jean-Claude Mar- bfie.~ ou peu ef1~llll~ a '~,mvestl!' dans
court (PS),ministre de l'Enseignement supérieur de la des etudes sllpe~leures. C est ~a IJllrltage
Fédération Wallonie-Bmxelles et d'Isabelle Simoni:s Je l'eflet de systemes et pmceduf'es en-
(PS),ministre de l'Enseigneme~t de promotion sociale col'e trop complexes et tmp contrai,-
de la Fédération Wallonie-Bruxelles gnants, maigre les efforts f'l'Cents ou a

. venir dans Je domaine. Ils poussent à
L'équivalence de diplôme est un frein l'abandon, au mieux au décolll'Uge-

Afin d'accéder au premier cycle (bachelier) de l'en- ment, à l? ~ési!!nation ~tà de~p~/'COurs
seignement supérieur, le futur étudiant devra, au al~el:natlfs ,ajout,e Julien NicaISe,ad-
préalable, introduire une demande d'équivalence mlrus~ra~eurde 1ARES J " A

pour son diplôme étranger d'enseignement secon- Le d.lplome obt~nu dan:' le pays? ongme de~ etre
daire supérieur (le CESS en Belgique) avant la rnÏ- tradlllt ~n françalS,_sauf SIce deI'lller est en anglaiS.La
juillet, auprès de la Fédération \Vallonie-Bruxelles. ~ra~ucLlOndevra elre ~pprouvee pal' ~~ lr~ducteur

En 201 fi, environ] 8 Sfil demandes ont été reçues. Jure recon~u par le tn~unal de premle!e l~l.stance.
De plus, on compte, pour les quatre premiers mois de Pour constItuer un dOSSIercomplet, le refugle de\Ta

également fournir un relevé de notes ainsi qu'un ex-
trait de son acte de naissance. Les frais administratifs
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s'élèvent il200 euros. Certaines études requièrent en ef-
PUUl'beaucuup de candidats, il est difficile de r'écu- fet, en plus de l'équivalence du CESS,

pérer l'original ou la copie du diplôme obtenu dans le de réussir l'examen spécial d'admis-
pays d'origine. En effet, dans les pays en guerre ou sous sion aux études universitaires de premier cycle,
tension, les écoles ont parfois été détruites ou sont comme c'est le cas pOUl' le bachelier en ingénierie ci-
tout simplemcnt fermées. vile. Le bachelier en médecine et sciences dentaires est

Certains candidats n'ont plus de famille SUI' place également cadenassé: le l'éfugié ne pOUl'ra pas s'ins-
pOUl' aller récupérer les précieux documents. De plus, l'rire au-delà de la première année.

le candidat aux études de\-Ta, avant
son inscription, prouver une maîtrise
suffisante de la langue française pour
avoir accès au premier cycle.

Après la remise du dossier complet,
il faut environ un mois afin d'obtenir
une équivalence. Celle-ci doit don-
nel' accès aux études envisagées.
Lorsque l'équivalence reçue ne per-
met pas à l'étudiant d'accéder aux
études qu'il souhaite, il peut alOl's
passer un diplôme d'aptitude (DAES)
qui reprend un test écrit et oral.

Pour beaucoup
de candidats,
il est difficile
de récupérer

l'origInal
ou la copie
du diplôme
obtenu dans

le pays d'origine.

L'enseignement supérieur vient en aide
a ux réfugiés pou r gonfler ses ra ngs

LeMinistre
Marcourt a fait

suppnmer
les frais

de procédure.

Les universités et hautes écoles de Belgique ont
rapidement réagi il l'arrivée conséquente de ré-
fugiés fuyant les conflits au Proche-Orient. Dès

l'année dernière, les projets se sont multipliés, tant
en Wallonie qu'à Bruxelles.

Le coup de pouce qui est proposé aux candidats ré-
fugiés ou demandeurs d'asile consiste, la plupart du
temps, à proposer des cours de français langue étran-
gère (FLE) l'année qui précède leur inscription. Les
réfugiés peuvent également avoi!' accès, comme
élève libre, il divers cours donnés dans plusieurs uni-
versités et hautes écoles du pays. Cela
leur pennet de se familiariser avec la
langue franç'aise ainsi que d'appren-
dre les termes spécifiques il la bran-
che de leur choix.

Statut d'élève libre et cours en ligne
A l'Université de Mons (UMons), des

cours de français lanh'Ue étr.mgère ont
été ouverts et accueillent actuelle-
ment une cinquantaine de réfugiés ou candidats il
l'asile. A la fm du cursus d'apprentissage, les person-
nes sont invitées à passer un test.

Le doyen de la faculté leur a également donné
l'autorisation de suivre des cours en tant qu'élèves li-
bres. "Cela ne débouche pas sUI'l'obtention d'un diplôme
mais à la rentrée 2016, la moitié des personnes ayant
suivi les cours comme élèves libres s'est inscrite comme
élèue ,'égulier", commentc Pierre Gillis, qui assure la
coordination des initiatives venant en aide aux réfu-
giés et demandeurs d'asile de l'UMons.

L'université catholique de Louvain-la-Neuve (UCL)
propose également des cours comme élève libre et a
mis en place, pour ceUe année académique, des
Mooes spéciaux pour les réfugiés. Les Mooes (Mas-
sive open online course - cours ouvert en lil,'lle) sont

des cours mis sur internet gratuitement à la disposi-
tion des demandeurs d'asile des centres d'accueil de
la croix- Rougc. Vingt et une personnes ont pu y par-
ticiper l'année dernière. Elles se sont rendues chaque
semaine à l'université pour y suivre les cours et ren-
contrer professeurs et élèves. Sept cours leur étaient
proposés. "Les demandeurs d'asile étaient très enthou-
siastes lors d'l projet. Cependant aucun d'entre eux ne
s'est inscrit comme élève régulier l'année qui a suivi.
l,ew' diplôme se tmuvait en effet dans leur pay,~ d'm'i-
nine et illeur était donc impossible d'obtenir une équiva-

lence de diplôme. La low'deur adminis-
trative est tr'èsgl'C1ndeavant d'entamer'
des études", précise Françoise Docq,
coordinatricc des Moocs il l'UCL.

Du côté des hautes écoles, l'Ephec
(haute école économique et techni-
que) propose actuellement il une pe-
tite vingtaine de réfugiés de partici-
per comme élèves libres à la tenue de
certains cours et ce, chaque semestre.

La haute école a également mis en place des tables de
discussion et incite à la formation de binômes, tan-
dems et tutorats.

Marcourt supprime les frais et facilite ~esdémarches
Outre les institutions du supérieur, le ministre

Marcourt (PS), a décidé, pour faciliter leur accès aux
études, de supprimer les frais de procédure pour les
réfugiés ct les bénéficiaires dc la protection subsi-
diaire qui s'élevaient auparavant il 200 euros. De
plus. certains documents, normalement requis pOlU'
la constitution d'un dossier complet de demande
d'équivalence de diplôme ne sont plus nécessaires
pour les réfugiés. Ainsi, ces derniers ne doivent plus
remettre de relevés de notes, généralement restés au
pays.

12/05/2017

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 12/05/2017

Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur

L " f . " '. autorisée il se porter candidate afin d'eITec-ama, une re uglee synenne tuer un Masteren Belgique. La VUBa accepté,
in5cri te à Sol vay ~~s Lama d~v.~i~~l?rs repI:endre ses étud~s

a zero. "Et pUISJ al l'te acceptee par Solvay qUi a

En pl~in centre de.Bruxelles, Lama, 28an~, (l('ceptéque je fa~e un Ma5ter", ex~lique-~-elle~
se detend. Elle VIent de donner une pre- souriante. "J'avais super peul' au debut, meme SI
sentation à Solvay, la faculté d'économie les cours sont donnés en anglais. Et, puis j'ai l'l'-

et de gestion de l'université Libre de Bruxel- marqué que les francophones avaient le même
les, où elle préscntait un travail dans le cadre niveau que moi", explique la jeune femme.
d'un de ses cours. . "Au début, c'était difficile. Je n'(lvais pas d'a/'-

Lama a quitté la Syrie en novembre 2015 dinateur pOUl't/'Uvaillel' et je passais mes soirées
avec sa petite soeur. Après avoir été reconnue dans la bibliothèque de fULB. Mais pal' la suite,
réfugiée le 31 décembre, elle s'.est immédi~- j'ai pu économiser et trouver un logement uni-
tement attelée à se porter candIdate dans dI- vel'sitail'e à Bruxelles", raconte Lama.
verses universités de Belgique. Lecas de Lama Pour le moment, tout se passe hien pour la
est particulier. Elle n'a pas eu besoin d'tme jeune femme "qui adore étudier et appren-
équivalence de diplôme. En l'flet, après avoir dre". "Je suis moi-même enseignante. C'est ma
été diplômée en business et administration pa.<;sion!".A la fin de ses deux années de Mas-
dans une école privée en Syrie, elle a enseigné ter, en 2018, Lama restera en Belgique pour
pendant cinq ans. Ce document et son expé- rechercher un emploi. "le ne me vois pas
riencc ont été valorisés par un jury qui l'a ailleurs."
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